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Quatre planches, saines, de "bon
's;i--s:-Г.r, 1-і trijrtenn-llt asst'lll

-t-lpn-Vreprésenté par la négligence des maux et des dérangement-, 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im- î 
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence à 1 
la maturité—est jonché de personnes dont la sauté est rui
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la majo- 

«,rité de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et heu
reuses—contentes de la vie.

Des Bout 
dossées “$ 
pues par le 
Juin proeb 
pour la co 
béton dans 

Les plat 
au Bureau 

Chaquei 
compagnée 
pour 5% d 
sion.

îit r<i !re «lu bu-. Un 
t T’ і*14’ a trtÇonhé -*11 qnvitouil-

l«- i’« xtiimitdriet

lëi*
f Р ІЇЯ

УҐ
[.vti'Hiix qui aux 

ingi s soutiennent Гédifice, a chan 
ou, né la pièce de tète suivant un 

profit d une élégante sobriété. Les 
■leux chanteaux ont été taillés dans 
un bois sans nœuds, et leur arc est 
tracé pour que le ber balance et 
roule, telle une barque sur la va 
gue.
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"Kl" 4LE REGULATEUR DE SANTE DE LA FEMME î;

І ç!■
du Dr J. LARIVIERE \ )2 offre un moyen sûr, par 

lequel ce sentier—plein 
de périls et de pièges 
comme il l’est — peut 
être évité. C’est un re
mède composé*d’her-' 
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’ai
der à la Nature à gué
rir les maladies prove-: 
nant d’une mauvaise di-i 
été, d’un manque d’ex
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence 
aux lois générales sur 
la santé ou autres cau
ses semblables. Il a- 
git comme un stimulant doux, et peut être employé sans hé
sitation pour chaque usage auquel il est destiné. Le mauvais 
fonctionnement des organes particuliers de la femme, l’état 
d’épuisement général, la perte de l’appétit, le manque de vita
lité, les maux de tête, etc., soit chez les jeunes filles où phez 
la femme, sont rapidement guéris à «ïïise de ses qualités cu
ratives. On peut se procurer cette excellente préparation 
chez n’importe quel bon^pharmacicn ou directement de

GEO. MORTIMER & CO., Inc., Propriétaires 
| 212 Milk Street,

,. (Ajustez une planche de fond— 
'a planche du ber—dans la enco 
tins du cadie ; garnissez le -petit 
lit d’un paillut, le chevet d’un oreil
ler ; ajoutez draps, couvertures 
ennne-pointe de taille convenable 
et sur le demi teree. u d utt archet 
iu voile qui garde du soleil trop v f 
II» yeux trop jeune,. . El totli l| і 
nttu ra ! voilà ce qu'il faut pom 
t'i’ui- petit gars dm ment à poing
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CARTEm cÀ wt liés vieux : les aïeux 
V furent bercés. Par manière il. 
parler, j • dirais que It- b т de che> 
nous existe depuis touj urs. On ni 
sait plus son âge, tant il eompt. 
d’années. Il était dans la 
avant les chaises au treillis de peau 
de chcvi 1 ; il y était, avant le poêle 
à d. ux ponts qui supp.unta le foyei 
ouvet avant la huche roug qu'un 
a toujours vue dans un coin du nord 
est, avant le grand Cvffre bleu où 
de temps immémorial on serre les 
catalogues. Que dis je ? le ber a 
construire, pièce sur pièce, la mai
son el'e même ; il attendait seule
ment qu’on l’eût couverte pour y 
entrer, .car on était sur le bord da- 
voir besoin de lui. Eu vérité c. 
meuble est aussi ancien que la fa 
mille.
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Suivant la tradition, le ber de» 

ancêtres se transmet d’une généra 
tion à I autre, comme un héritage 
sacré ; et c’est privilège, réservé à 
l’ainée des filles mariées, d'aller le 
chercher à la maison paternelle, 
quand elle espère la première visi 
te des

plus, drus, dai s l’air, volent les 
éclats.

De tout l’effort de ses muscles 
joyeux, le bûcheron frappe.
' lin ! vlan î Le coeur de l’arbre est 
atteint, et toujours la hache tombe, 
monte, retombe dans l’entaille bé 
ante, qui, s’élargit et se 
V in ! vlan ! vlin ! Le sol estjor.ché 
de blancs éclats. Encore un coup.. 
Vian ! la cime a frémi. Un dernier 

_ . , ... éclair snr l’acier.. Vlin ! le vété-
Qu. donc autrefois le constrm rBn de la forêt fLUiilsur .YnUille, 

sit . . Je pense au rude ancêtre qui hésite un moment, tremble de tou- 
assembla ces quatre planches et en tes fibres, et avec un long craque
nt le berceau de sa race. Il me sem ment, s’abat
ble le voir, tout là-bas, presque dame Voilà de bonne besogne ! Main* 
histoire.. - tenant, Nicola*, ébranche ce grand

Le colon s est taillé un domaine corps Puis viennent les voisin- t ui- 
dans la forêt Au millieu d’une der ! Allons, les Jean-Baptiste, pous- 
éclaircie, il a dresse sa maison ; là aez ferme le godendmd ; cumu l- 
est son amour, sa joie, son cher es scurs, manœuvrez bien la grande 
poir. L épouse paraît au seuil d- hache où le soleil luit etse rév^rbè- 
rhum ble ucisine ; du regard elle re ; scieurs de long, débit, z moi cet 
accompagne son homme, qui seloi te maîtresse bille. Voilà de bel U s 
gne la hache a 1 épaule et en chan planches, bien dressées Et allons 

. Nicolas, de l égoïne, de la tarière
Le sentier serpente, au regard du rabot ! Taille cet about en qu 

du soleil, entre les souches noir d’aronde ? Vrille en droiture les 
СІеч• • trous qu’il faut ! Tourne au cou

teau ces quenouilles ! Puis, 
ble ! voici les chevilles, qui entre
ront à serre. Et allons-у, du ciseau, 
de la plane et du maillet

L’enfant espéré peut venir, l’eau 
sainte peut couler, >et carillonnez 
clochas du baptême : le ber est prêt !

De mère en tille, le ber est 
jusqu à nous, le ber ancestral, fait 
du bois franc de l’érable. .

C ’e»t la poulettü 0-1 ise 
Qu’a pondu dans l’eglise..

C’est la mère qui, un autre en
tant dans les «bras ou le tricot aux 
doigts, berce du pied, tout en chan
tant ; si voix répète plus bas la ri
tournelle à mesure que les bébés 
s’endorment, et lentement se tait 
quand le sommeil est venu.

C e*st la poulette caille 
Qu’a pondu dans la paille..

C est le père dont la voix honnê- 
e ch -h he maladioitement à se fai-

A VENDREl
Casier oetàl

MAX.La maison de M. Armand Bris- 
son, en face de chez M. Arthur Cas- 
tonguay. Bonnes conditions. S’a
dresser à

Vlan :
A voce

Edmunotti

; p.... -Mde Vve Thomas Daigle, 
Madawaska, Me.

sauvages.
Et c’est ainsi que, do mère en fil

le, le vieux ber bleu coffre est venu 
jusqu’à nous.

Casier FUstal
A- M. 81
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CHEMIN DE FER TEMISC 0GATA
Horaire à partir du a Mai içai

Express :
♦ as

CANjüép. Riv. du Loup, Qué. 7.15 e.m, 
Arr. Bdmundston, Je. 11.00 e. m T MICH

AndersonMixte : ■ІDép. Edmuudston, Je. із.ао p. tt. 
Arr. Connors N. B. a.iop. ■e 1 n tendre plus douce. Sa-f vin me 

va t t vi.T.t, prépare la soupe du 
>oir ; et le la foureur, de sa grosse 
mam qui tout le jour a tenu les 
tuanchirons, berce le petit lit.-Mais 
l’enfant ro;e ne veut pas ‘ faire du 
do” ; n’est-il pas plus amusant de 
tirer la bai'be compiiisatrunenî. p n 
chée à poitée de m s menottes ?

Cost la pouivttu b!a- ch.*
Qi’-i pondu d m. la grange..
C < -1 a'îs-i, grand рп» і èg«- ! i’uî 

ié *, f neore toute petite, (pii a oh’t* 
•m la piiruiir-sioii de (Joi.hih i' iu bé
bé A^ise dans !«• pied du her, d 
-a voix claire elle chante à tue tèn 
comme pour réveiller un ; maison 
née, et balance à pleine» berces, au 
risque de faire elle virer l'embarca
tion !

ALFREI
Mixte : L♦

Dép. Connors N. B. 7.30 *4 m 
Arr. Ednmndston Jet. N. B. 9,60 a, m, 

Express : r

Dép Ednmndston, N. B. 12.00 p. HL 
Art. Riv. du Loup 3.35 p. m. 

Heure du méridien de l’est 
rvice quotidien excepté les dimanches. 
Corresi»ondance à Ednmndston Jet 

wee le Pacifique Canadien et à Rivière 
lu Loup avec tons les trains e*press de# 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plus amples informations, pros* 
pectus, etc. s’adresser à 
V. N XDBAU, Agent général du Fret et 
les Voyageurs.
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:! П*B Ш G@UB>RON ET
d’Huile de Foie de morue de

Mais le bois debout est encore 
tont proche, et voici I homme de
vant un grand érable dont le tronc 
robuste monte d’un seul jet dans le 
fouillis des branches. D un regard 
de ses yeux clairs, il toise l'arbri 
comme pour se mesurer avec ce gé
ant ; puis, un signe de croix ! et, 
soudain, il se dresse, ses reins se 
cambrent, ses muscles se gonflent..
Et vlan I le taillant de la bonne ha- ta*
che s’enfonce dans le bois vert, et A„ cour3 lle 9a , e ca,.tièr

ПЬ.к‘Л 1 1 , le b-r a essuyé bi. n des travel sos
-°.h 'e Sk belle teinte bleu-ardoise est

temps de 1 abattis -“Quand vien toute gri3aillée. L’usure a ou ,,de 
dra le temps des abattis, j attaque- ronné )es ang,es ot poli |js
Г Lu* A-Г 1 i,,Poar,astbeale nouilles ; les pieds berceurs ont «r
t e m ClrS1r e? rondi la Pointe des chanteaux Une
tre tous psTCeqU'1 est 1* plus fort; histoire dc rencontre» violent, s, de
est ! “i f !.a‘vholS1’ Parce qpj1 Chocs, de contusions et d Yc..diu,-s
no,' f t rn l t yeZ ï0mme lé* c9t ^rite en cicatrices aur ses corse est rude, et comme le cœur est fianC8, -,
franc”.. Et vlan dans le bois vert Une nuit, la foudre tomba snr la
LThe'^vIsnU nlrî ' ^n,ne maison- ‘’incendie éclata; on sauva 
baehe, et vlan ! dans I air voient les l’enfana d’abord, puis le ber . Le,

,!t| _ 1 . . ., . , . . flammes léphaient déjà h r :
Il y a des mois que je l'a. cho, U boursouflure est ,à, on peut la 

si. Un SOU', à 1 heure où, la journée vojr encore
faite on regarde fumer la terre au ün printemps - c’était l’année 
so eil qui tombe, ma jeune femme de la grande digi.e-les eaux délior 

de““- dées envahirent le carré de la mai
ni Puis df я. піі'гі 161 80‘і ^ son і ou échappa comme on put, par 
ml Puis, du seul de notre chan- la fenêtre du pignon, en canot j et
mière in. montrant, à, orée du bois, ,e pauvre ber flotta dans le débâcle 
cet arbre plus beau que les autres : def jours et de, nnib.
Pour faire !e beric est "celui là que EJt «p,. |es blessures, dont je ne 

J. ’ ' ,Et,vla? ! Ie talllaDt “i" Pas l’histoire !

Й.ІЇles éclata volent plus drus. Й w.'weanf t0',J0Ur3 **■
Et voTci l’heure où l’arbre doit ** Ь,Є" 

tomber ; car le temps n’est pas loin 
où il y aura besoin d’un berceau Quand il n’a pas de service, il lo
dens ma maison. Quelques jouraen- 8e sar les entraits du grenier A 
cote à espérer, et vous me verrez, chaque naissance, on le descend, 
fier comme un roi. descendre vers Heis si dm se succèdent les têtes 
le village ; vous entendrez sonner b*onde«, que d’une année à l’autre 
pour le baptême. Il y aura de la ü ne trouve guère le temps de re- 
joie plein la maison, et les voisins toonter là-haut Ses bons offices sont 
pourront venir, à travers la forêt, constamment requis, et c’est grande 
voir l’enfant du bûcheron : la table І0*0 d’ouïr dans la maison le brait 
sera mise." Et vlan ! pins avant de son perpétuel balancement et les 
dans le bois vert s’enfonce le tail- f redons berceurs qui l’accompa- 
lant Je la bonne hache, et vlin ! 8nent

в a,sem

B Crrvpaf T»r
Естами ou

^Mathieu
Г CASSE LA TOUX 4

Я Gros flacons,—En Venle partout. 1
I CIE. J. I„ MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
m Fabricant aussi les Poudre» Nervine* de Mathieu, le meilleur J 
^Liemède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.
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j verni C’est la poulette brune 
Qu’a pondu il ans la lunu.

Elle a pou-lu un beau polit coco 
Pour l’enfant qui va faire dodo, 

Dodieh-v dodo !
Dodiehu. dodo !

C’e.it l’aï uie, dont la voix che 
vrote et h'éteint. O.i a recours à el 
le, les soirs où les petites co.cn*.' 
sobîtinent au fond du.viuux ber ; 
car nui n’a connu • і a bonne vieil! 
le tour d'endormir les enfants ; elle 
a tant bercé dans s-ч vie !

Surkxut quand grandn.ère est là 
la la mille aie e à &’appro, lit r de 
ber. C’est à qui y cueillera 
rire. Les têtes se penchent, curieu
se ; les grands ad.uii *nt ; les plus 
j -U108 >ét.on .evt : “iiéiQtre, il u. 
des yeux 1 —Membre, ii a un nez • 
—Il est déveillé, inémèrc !’.. La, 
petite avant-dernière est là, elle 
aussi ; cramponnée à l’un des pom
meaux, le cœur gros, elle boude, el
le a dù céder son ber, et le petit 
fibre nouveau est un intrus qui la 
supplante ! La promesse que, ce' 
soir, elle couchera dans le grand lit, 
à la place de papa, la console 

Et quand tout le monde dort 
dans la maison, on pouzraifc encore 
entendre de temps en temps le ber, 
rattaché par un til au poignet de 
la maman, le ber qui roule dans la 
nuit.
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Monsieur Harry E. Marnien et Monsieur George 
W. Larlee vienùent d’entrer en compagnie et sont 
à la disposition du public pour tout travail d’élec
tricité. Ces deux messieurs ont une grande expé
rience dans le brochage des bâtisses, Monsieur 
Marmen avait été déjà inspecteur électrique pour 
la ville.
Marmen et Larlee sont aussi agent pour Dodds & 
Struthers pour ouvrage de protection contre le ton
nerre. Aussi agent pour Pike Motor Company pour 
système d'éclairage pour les fermes.
Le besoin d’électriciens qualifiés dans notre ville 
se faisait sentir et la nouvelle compagnie 
tainement encouragée.

J.-B.
- ' EagislLTnion Mutuelle іun bOU
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sera cer-
Assuranct de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

Marmen db Larlee
P. 0. BOX 23 TELEPHONE 120-11

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT

CALM

A. P. LABBEe a.s

*» • *
Bénissez, ô mon Dieu, les mai

sons où le ber est honoré ! Bénissez 
les foyers où les naissances 
breuses réjouissent le vieux ber et 
lui font une perpétuelle jeunesse ! 
Bénissez les familles tjui gardent 
les vertus anciennes, pour la gloire 
de 1 Eglise et de la Patrie î

Adjutor RÎvard,
(Chez noue.)

GERANT
ST-LEONARD, N. B.

C
Pour avoir du bon tabac cans- 

ranti naturel, en feuilles ou 
torquettes etc, adressez

dieu ga 
hachés, 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT-

SO-Iwnom

, AVISV і
t

M. Pierre Grsudmaiaon désire 
annoncer au public d'Edmundston 
et aux alentours, qu’il vientjd’cra- 
vnr un garage dans l’anciei*iru- 
ge de Patrick Fournier.

CALM
Négociants en gros et détail 

JOLIETTE QUE. 
Nous vendons au plus bas prix

Dur au
dÆàJGultiv^t^ure lisez mà . e ,І

“Le Madawasiça”
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DENIS M. MARTIN
Dealer in Canadian Ford Cars

$ 735.00 
$ 835.00 
$ 670.00 
$ 770.00 
$1170.00 
$1270.00 
$ 810.00 
$ 910.00 
$ 790.00

Touring ear less starter 

“ “ with “

Torpedo less starter 

“ with “
Coupé with “
Sedan “ “
Truck less “

“ with “

Tractor

Price guaranty for 1921 

F. O. B. EDMUNDSTON, N. B.
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